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Avant-propos

Cet ouvrage se présente comme un outil destiné d’abord aux collègues concernés par l’accompagnement de l’entrée dans le métier des nouveaux enseignants. Dans le contexte des nouveaux dispositifs de formation1, nombreux sont les collègues du premier et du second degrés auxquels il va être demandé d’accueillir et d’accompagner de jeunes enseignants.

Ce livre ne prétend pas apporter toutes les réponses nécessaires à une démarche volontariste de professionnalisation. S'il suffisait de quelques pages, fussent-elles pertinentes, pour être un formateur ou un accompagnateur pédagogique performant, cela se saurait! Cette modeste contribution prétend en revanche aider à éviter des erreurs majeures et propose quelques outils concrets, expérimentés dans la « vraie vie pédagogique du formateur ». Ces outils sont efficaces, faciles à s’approprier et parfois même originaux. Ces supports de formation/intervention/ accompagnement sont souvent présentés sous une forme opérationnelle : fiche de cadrage à l’attention du formateur, et document support aisément adaptable à destination de l’enseignant novice.

Sur les questions de fond, ce travail n’a pas d’autre ambition que celle qui consiste à poser quelques repères, à faciliter le choix des démarches, à baliser des pistes de plus grande efficacité. Une abondante bibliographie/sitographie permettra au lecteur d’aller plus avant dans sa réflexion au fil de ses besoins.

La structure de ce livre n’est délibérément pas, et ne pourrait être, une incitation à une lecture linéaire. On peut évidemment circuler à partir du sommaire en fonction de ses besoins. Quelques renvois in texto permettent de naviguer dans cet ouvrage au fil de la lecture. La conception et l’organisation de ce travail sont cependant le fruit d’une réflexion que j’espère logique et permettent d’aller, en suivant le parcours retenu, du cadrage vers l’action. Pour que la libre circulation ne conduise pas à se perdre, il faudra fatalement en passer par quelques redites…


Le modèle global de référence qui prévaut dans ce travail est ici celui de l’alternance. Ce modèle suppose de nombreux allers et retours théorie/pratique. Aucun de ces deux champs ne se suffit à lui-même, chacun éclairant et alimentant l’autre dans un rapport dialectique. Donc, probablement, si ce livre a atteint son objectif, s’il est devenu pour vous une ressource, serez-vous amené à y revenir au fur et à mesure de vos questionnements, puis, rapidement, je l’espère, à l’abandonner car vous aurez maîtrisé et dépassé les éléments basiques qu’il contient.

Dernière clarification avant d’attaquer le corps du propos : mon parcours est celui d’un enseignant formateur du premier degré. Si vous pensez, comme cet inspecteur général du XIXe siècle2, que « dans le secondaire, les savoirs tiennent lieu de pédagogie et qu’hélas la pédagogie en primaire tient lieu de savoirs »… passez votre chemin. Si vous pensez que savoirs et réflexion pédagogique ont à se combiner heureusement pour une réelle efficacité de l’enseignement, à quelque niveau que ce soit, soyez les bienvenus…



1 Ces éléments sont présents dans le texte sur les masters, BO MESR du 7 janvier 2010.


2 Cité par V. Isambert Jamati dans son article « Les primaires, ces incapables prétentieux », RFP, n° 73.







1

Accompagner



La fonction d’accompagnement existe depuis que le monde est monde, probablement, ne serait-ce que par la peur d’aller seul ou le plaisir d’aller avec. En tant que geste professionnel, la fonction « accompagner » est apparue massivement dans les années 19901 et dans de nombreux champs du monde du travail. Elle est née, dans des domaines régulés antérieurement par la formation, du constat d’une relative incapacité de l’institution à fournir une formation lourde, adéquate, en réponse à une demande d’adaptation et d’adaptabilité des professionnels. Elle essaie de prendre en compte l’injonction de performance adressée au système. Elle est aussi une proposition de réponse au besoin de la prise en compte individuelle.

On voit ici pointer d’emblée ce qui fait la difficulté et aussi, il faut bien le dire, une grande partie de l’intérêt de l’accompagnement. Il est sous le regard de l’institution, il est l’incarnation d’une volonté d’efficacité et il s’inscrit nécessairement dans une grande proximité interindividuelle entre accompagnateur et accompagné. Il faut accepter, pour pouvoir accompagner, « d’être dans » le lieu2 où se déroule l’action, dans l’action, d’en faire partie tout en gardant un regard extérieur si l’on veut « voir quelque chose ».

Une des difficultés à décrire l’objet accompagnement tient au nombre de modèles mis en œuvre dans des processus regroupés sous le même terme ou perçus comme très voisins : coaching, tutorat, mentorat, parrainage, conseil, compagnonnage, référent… Dans le cours de ce texte, je renverrai de manière neutre (sans sous-entendu idéologique
ni autre choix que de renvoyer à la personne qui participe à une action d’accompagnement) au terme d’accompagnateur. À dessein, je vous confronterai aux termes auxquels on renvoie fréquemment en faisant des choix fondés et argumentés… Mentor, tuteur, compagnon, formateur… Il vous appartiendra de voir, au fil de votre lecture et des éclairages apportés, lequel de ces mots correspond au mieux à l’image que vous vous faites de votre travail. De la même manière, ou plutôt de manière symétrique, aurez-vous à vous interroger sur votre manière de désigner votre « accompagné ». Sera-t-il, sera-t-elle novice, débutant, stagiaire, entrant dans le métier, collègue, M. X, Mme Y, Mlle Z, Antoine ou Nathalie… ?

Un autre caillou dans nos chaussures nous empêchera d’accompagner sans y penser. Qui sommes-nous, les accompagnateurs ? Dans quel espace professionnel nous inscrivons-nous ? Si l’on en croit Maela Paul, « l’accompagnement se situe entre le bénévolat et le professionnel ». Cette affirmation incisive m’a fortement interrogé et dans un premier temps, je dois le dire, elle m’a irrité. Serions-nous dans le bricolage en quelque sorte ? À la réflexion, oui ! Sans aucun doute… pour une grande partie des actions à mener. Entendez par là que nous sommes dans le bricolage3, comme l’a défini Lévi-Strauss.

L'accompagnateur va forcément, comme le bricoleur de Lévi-Strauss, dans la situation où il se trouve, être contraint de repérer les outils dont il dispose, de les adapter à la situation. Il ne pourra pas, a priori, comme le fait l’ingénieur, concevoir des outils extérieurs destinés à la résolution du problème avec souvent une forte distance au contexte et une planification rigoureuse.

Voici donc un premier objectif du travail que je soumets à votre lecture et à votre curiosité. Il est en réalité double :



- d’abord vous aider à créer ou à étoffer votre boîte à outils ;


- ensuite, même si l’on retient l’image du bricoleur, vous aider à tirer votre pratique de l’accompagnement vers le versant du professionnalisme, en réalité plutôt du côté de la professionnalité4.




La professionnalisation de cette relation particulière de formation qu’est l’accompagnement n’est pas, d’ailleurs, le moindre des enjeux. Elle est une des conditions de l’efficacité de l’accompagnement mais aussi et surtout la condition sine qua non de la possibilité de mise à distance des facteurs affectifs qui sous-tendent toute relation entre des gens, fût-elle professionnelle. Revendiquer la professionnalisation de l’accompagnement est aussi une manière de pointer que former des enseignants n’est pas un acte banal, allant de soi, y compris pour un enseignant faisant bien sa classe et reconnu comme tel. Si les accompagnateurs ne sont pas des professionnels de la formation, au moins faut-il qu’ils essaient d’avoir une réflexion à visée professionnelle sur ce qu’ils mettront en œuvre pour accompagner.




1.



Le point sur ce qu’est/ ce que peut/pourrait être l’accompagnement

On peut retenir la définition minimale de Maela Paul : « Accompagner, c’est aller avec et aller vers… » Vous avez bien fait d’accepter d’accompagner des entrants dans le métier. Cet accompagnement vous fera sûrement évoluer autant qu’il aidera les collègues novices. Pour accompagner (pardon pour cette image facile !), vous ne pourrez pas ne pas bouger ! Vous devrez travailler avec quelqu’un pour aller où il va, dans le même temps que lui mais pour qu’il y aille mieux. Reprenez et « ruminez5 » ces éléments un par un :



- vous ne ferez pas sans votre « novice » ;


- si c’est vers votre but que votre accompagnement conduit, vous seul y arriverez ;


- si c’est vous qui fixez tout de la direction vers où l’on doit aller, au fil des pas, on est dans le téléguidage ;


- si vous êtes « en avance », votre accompagnement ne sera pas perçu ;


- si vous êtes « en retard », vous conforterez des acquis ou constaterez les échecs.



Ce n’est pas rien d’accepter ce cadre de travail. Cette liste des contraintes que je viens de dresser plaide à nouveau pour l’idée du bricoleur : ce sont bien des éléments que vous allez extraire de la situation dans laquelle vous allez intervenir qui vont déterminer (et largement) votre capacité et vos domaines d’action. Un autre élément enfin n’est pas à négliger : votre présence influe fortement sur la situation elle-même, il vous appartiendra d’essayer de repérer ce qui est induit et ce qui relève de la structure du travail que vous observez et auquel vous contribuez.





Le cadre de votre action


Au plan des idées

Votre action se doit de s’inscrire dans un cadre :



- elle n’a de sens que s’il existe une réelle asymétrie entre vous et votre accompagné, vous n’êtes pas à égalité de connaissances de et sur l’action ;


- l’institution a posé un cadre et vous êtes au clair sur ce vers quoi vous allez et comment vous y allez ;


- votre action est prévue pour aller à un terme dont l’échéance est connue, quitte à ce qu’elle soit réajustée en fonction des besoins… On est dans le modèle de l’étayage, l’enjeu est bien que le dispositif cesse de soutenir quand l’autonomie est suffisante ;


- votre action n’a de sens que si les deux acteurs sont mobilisés.



La fonction d’accompagnement vise fondamentalement à « aider le sujet à construire des liens qu’il ne saurait établir spontanément seul6».

Une première ambiguïté est que l’accompagnement suppose au moins une adhésion, sinon une demande du novice liée à ce processus.

Une seconde ambiguïté est que si l’on doit générer des situations au cours desquelles doivent se produire des effets attendus, il va bien falloir anticiper quelques dispositifs. On est ici en rupture avec nos pratiques professionnelles de classe, qui font que l’on montre peu. On est aussi assez loin de nos pratiques d’enseignant devant la classe. Alors que nous faisons, que nous agissons avec une forte intériorisation de « routines professionnelles expertes », nous voilà confrontés d’abord au « Comment je fais vraiment ? » puis au « Comment je fais pour transmettre, aider, accompagner? ». Nous voilà face au « Comment dépasser la page blanche de la formation à imaginer ? ».

Nous sommes dans l’anticipation… Il nous faut donc aussi dépasser le bricolage pour aller voir un peu du côté de l’ingénierie pédagogique, non pas au sens prétentieux de l’affaire, mais simplement en se mettant dans le champ de la planification et de l’anticipation. Parmi les outils proposés dans la troisième partie, vous repérerez aisément qu’ils relèvent de l’un ou de l’autre de ces deux champs différents : bricolage et ingénierie.


Si la centration sur le contenu appartient en quelque sorte au novice – il serait saugrenu de travailler sur autre chose, non ? –, il est clair que le choix de la démarche appartient au mentor. À l’articulation de la théorie et de la pratique, le mentor aidera à avancer vers « l’argument pratique » : il y a bien des pensées rationnelles sur ce qui s’est fait, même si elles ne sont pas encore perçues. Le mentor aura pour tâche première d’aider le novice à explorer son propre fonctionnement.

Ces actions vont se situer dans le champ de l’interrogation et de l’échange pour aider à l’analyse de la situation « réelle » ou perçue par le novice. Les usages privilégient souvent, dans la relation en présentiel, les éléments de conseil nécessaires à la sécurisation du novice (peut-être aussi de l’expert !) et à la validation de la posture d’expert. Les différents champs possibles devront rapidement être perçus : fourniture de solutions, conseils, aide, aller chercher, obtenir, soutenir la réflexion.

Une des difficultés majeures réside dans l’identification des connaissances procédurales mises en œuvre, tant du côté du novice que du côté de l’expert dans sa propre pratique. Cet effort de mise au clair, de mise à disposition d’un savoir tu, sinon caché, ne va pas sans poser problème surtout lorsqu’on aborde la question de la transmission du savoir.




Au plan des documents officiels

L'idée de l’accompagnement n’est pas une lubie personnelle. Le serait-elle, il faudrait vite que vous passiez à autre chose ! Le cadre de votre action est bien évidemment celui des textes officiels. L'accompagnement est expressément présent dans les textes depuis 20017. La mise en place des éléments requis par ce texte est très diverse selon les académies. Les recteurs avaient la main sur l’organisation de ce dispositif qui aurait dû être effectif à la rentrée 2005.

Le BO n° 9 du 1er mars 2007 est, à ma connaissance, à ce jour, le document le plus récent posant le cadre de la formation des enseignants et qui évoque l’accompagnement. Le texte de 2001, s’il est plus ancien, est beaucoup plus explicite. Le fait qu’il soit encore cité à ce jour en référence sur le site Éduscol m’incite à vous indiquer une partie de son contenu. Il va de soi que les extraits ne donnent qu’un aperçu des textes et que vous pourrez difficilement faire « l’impasse » de la lecture de ces textes dans leur intégralité, de ces textes… et de ceux qui suivront !
Mais je veux bien prendre le pari que la démarche d’accompagnement a encore de beaux jours devant elle8.


√ Quelle place nous est faite ?

Dans les textes récents, l’accompagnement figure en tant que modèle de référence et comme structure intégrant les stages. La place de la relation humaine et professionnelle est brièvement mais clairement posée : « Les stagiaires et les nouveaux titulaires sont particulièrement suivis par un professeur qui les aide à adapter leurs pratiques à la réalité du terrain et à les mobiliser dans la perspective du référentiel de compétences. [...] L'accompagnement des nouveaux titulaires constitue un volet indispensable de la formation professionnelle initiale. »

Les pairs sont mobilisés dans le dispositif : « Cette qualité implique que les personnels intervenant auprès des futurs professeurs soient en contact avec les réalités du métier et qu’ils bénéficient d’une expérience professionnelle récente et continue : [...] l’existence dans l’établissement (ou, à défaut, à proximité immédiate) de professeurs désignés pour accompagner le stagiaire et reconnus pour leurs compétences (capacité à travailler en équipe pour la formation d’adultes, intérêt pour les travaux de recherche)… »

Validés ou choisis, les pairs chargés de l’accompagnement, les tuteurs… sont associés aux différents temps de la formation, y compris, bien entendu, l’évaluation en cours de parcours :

« Le stage de pratique accompagnée :



Le stage de pratique accompagnée est l’occasion d’aborder la continuité et la complémentarité au sein du système éducatif, d’exploiter les ressources du travail en équipe, de mesurer l’importance du travail en concertation et de s’y impliquer. Il propose au futur professeur une courte période d’observation suivie d’une prise en main progressive de la classe. Son intervention et sa préparation sont guidées par les conseils du maître formateur, du maître d’accueil temporaire ou du conseiller tuteur, titulaires de la classe, puis évalués dans le cadre d’une évaluation formative. »




√ Les attendus

Remontons quelque peu le temps et allons voir dans le n° 1 du 4 janvier 2007 :

« La formation professionnelle des maîtres s’effectue en alternance, à l’université et dans les établissements scolaires. Des savoirs théoriques
déconnectés de la pratique sont inefficaces dans une formation professionnelle et, symétriquement, les situations rencontrées sur le terrain par les professeurs stagiaires ne sont pleinement formatrices que si elles sont analysées à l’aide d’outils conceptuels et des apports de la recherche universitaire. Les stages, notamment le stage en responsabilité, se placent au cœur du dispositif de formation : ils doivent être préparés, accompagnés, exploités par des formateurs exerçant dans les écoles, les collèges ou les lycées associés à des formateurs de l'IUFM et de l’université.»

La capacité à conduire l’analyse est annoncée comme une qualité indispensable dans un modèle de formation par alternance. Les formateurs (et non seulement tuteurs ou accompagnateurs) doivent également être en mesure de travailler avec d’autres partenaires.

«Un formateur d’enseignants est un professeur qualifié pour former des maîtres ou reconnu par les corps d’inspection. Il est également nécessaire qu’il connaisse les bases de la formation d’adultes, qu’il soit ouvert à des domaines disciplinaires et transversaux autres que la ou les spécialités d’origine, qu’il sache conduire un groupe d’analyse de situations et d’exercices professionnels ou accompagner un stagiaire… »

L'institution envisage donc d’avoir recours à des formateurs et à des actions de formation de formateurs en lien avec le cadre universitaire. C'est une nécessité absolue. Cette annonce sera-t-elle suivie d’effets ? On ne peut que le souhaiter ardemment.

« L'université veillera à la qualité des formateurs : des enseignements de master ou des séminaires formation de formateurs de même qu’une formation par la recherche (doctorat) pourront y contribuer. »

Enfin, comme tout participant à la formation, les formateurs de terrain sont sollicités pour contribuer à l’évaluation finale des stagiaires.

« Tous les formateurs sont appelés à prendre part à l’évaluation des compétences professionnelles des stagiaires organisée par l'IUFM. Les formateurs de terrain, les instituteurs-professeurs des écoles maîtres formateurs, les professeurs tuteurs sont les mieux à même d’apprécier les progrès des professeurs stagiaires: ils contribuent à l’évaluation de leurs compétences avec les formateurs d'IUFM. Les chefs d’établissement qui accueillent des professeurs stagiaires prennent part à cette évaluation. »

Si l’on veut aller plus avant quant aux attentes sur l’accompagnement lui-même, il nous faut remonter au texte de 2001. C'est d’abord un texte plus long, plus clairement engagé, qui ne fait pas l’impasse sur les pistes de mise en œuvre possibles.





√ Le contexte

« Le renouvellement historique de près de la moitié du corps enseignant au cours des dix prochaines années et la reconnaissance de l’importance qui s’attache à l’entrée dans le métier comme préfiguration de l’exercice maîtrisé d’une profession nécessitent une installation rapide de dispositifs académiques d’accompagnement des enseignants nouvellement nommés dont les compétences pèseront fortement et durablement sur l’avenir du système éducatif.»

C'est donc une nécessité conjoncturelle qui incite à la mise en place de ce dispositif. Le texte est adressé aux recteurs qui disposent d’une réelle marge de manœuvre :

« ... Vous vous attacherez, d’abord et avant tout, à diversifier les modalités de l’accompagnement de l’entrée dans le métier de façon à ce qu’elles soient bien adaptées au public concerné. Ainsi, par exemple, il pourra être proposé à l’enseignant débutant l’alternance d’une aide collective et individuelle, des stages présentiels si nécessaire, mais aussi des échanges guidés entre nouveaux enseignants comme avec des enseignants plus expérimentés, plus généralement toute forme susceptible de permettre à l’enseignant débutant de prendre une distance réflexive par rapport à sa pratique, de l’analyser et de disposer d’interlocuteurs capables de l’aider à rechercher des solutions. »

On voit bien ici se dessiner les attentes. On retrouve la même économie générale dans les textes plus récents.
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